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1. Generalites 

Si l'on tient exactement compte, d'un cate, du volume des 

bois coupes dans une forAt et, de l'autre, du volume reel des 

produits finis obtenus, on reste souvent surpris, etonnes de 

voir que le rendement, c'est-a-dire le rapport: 

volume des prodUits finis/'7olume des bois sur pied 

est extr~ement bas. Un tel resultat, sans doute decevant, est 

du aux pertes inevitables que l'on rencontre tout le long du pro­

cessus de transformation, mais aussi a des gaspillages qu'une 

organisation rationnelle devrait savoir eviter. 

En vue d'une ecologie avisee, acceptant le principe que les 

f or~ts constituent des sources renouvelables de la matiere pre­

miere bois e£ exigeant toutefois qu'elles soient epargnees autant 

que possible, et, bien sur, dans un interet economique que chacun 

peut comprendre, il resulte absolument necessaire de: 

a) 

b) 

reduire les pertes de cette matiere premiere dans toutes 

les phases de travail; 

recuperer tous les residus et les dechets pour en obtenir 

des sous-produits dont la valeur mar1 .hande ei:;t superieure aux 

f rais de recolte et de transformation. 

2. Pertes et Recuperations possibles dans les processus 1e transfor­

mation. --

Certaines pertes sont absolumenc inevitables: il s'agit de 

la sciure et des copeaux produits par les entailles l ;yennant 

' 
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lesquelles oc abat l'arbre, mais d'autres par contre sont recu­

perables, au moins partiellement. 11 s'agit des parties de l'arbre 

qui restent dans le sol (souches et racines), de la cime et des 

branches que l' on est contrai."lt a couper pour pouvoir debusquer 

les billes. 

L'ensemble des souches et tle l~ cime (qui comprend non seule­

ment des branches de toute dimf'nsion, mais aussi des brindilles 

et des feuilles) constitue une partie importante de la bianasse 

de l'arbre et son eventuelle utilisation pose un serieux dilemne. 

En effet, d'un c6te, cette masse peut fournir du cc:mbustible ou de 

la matiere premiere a panneaux OU a cellulose, mais d'un autre 

c6te son extraction de la f oret signiiie un appauvrissement 

substantiel du sol, avec des consequences futures negatives pour 

la conservation de la productivite forestiere. 

Avec le coat actuel de la main d'oeuvre plus personne ne 

peut songer au 4essouchage a la main, mais pour effectuer ce tra­

vail on dispose aujourd'hui de machines de grande puissance (trai­

tees dans le rapport sur !'exploitation forestiere); en definitive, 

d'un point da vue purement theorique, la recuperation de ces dechets 

s'avere tout a fait inutile: c'est notamment le cas de~ forets 

tropicales des regions peu accessibles. Neamnoins lorsque l'abattage 

d~s arbres et !'exploitation integrale de la foret sont suivis du 

defrichement dans la mes~re oQ le sol est destine a des cultures 

agricoles, l'enlevement des souches et des racines s'aver~ indis­

pensable et, dans ce cas, il faut etudier de pres toutes les pos­

sibilites d'utilisation. 

Lorsque !'exploitation a pour but une pla~cation industrielle 

d'arbres a croissance rapide, l'enlevement total de la biomasse 

peut ltre toler€, d'autant plus que pour renouveler le ~2uplement 

il faut absolument liberer le sol de tout ce qui pourrait entraver 

le labourage: pour redonner au terrain les elements de fertilite, 

on delTTa intervenir avec des engr.ais appropries. Dan~ ces planta­

tions (tres souvent de peupliers, de pins tropicaux ou d 'eucaly~·tus) 

les racines SOnt presque toujours peu etendues et pP.U VOlumineuses: 

' 
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elles peuvent etre extraites par des machines de puissance modeste. 

Des resultats satisf aisants sont obtenus en f aisant recours a des 

tarieres creuses actionnees par une prise de force sur un tracteur: 

cette tariere tranche les racines laterales et permet d'enlP.ver 

le pivot principal. Une autre machine, toujours accouplee a un 

tracteur, est la fruiseuse rotative a axe vertical qui reduit en 

chicots le pivot principal: evidemment, dans les dem: cas, il 

faut successivement nettoyer le sol par la mise au jour et l'en­

tassement des racines laterales. 

Une fois que les souches, les racines et les branches sont 

hors du sol leur reduction en copeaux ou en plaquettes (chips) 

sera confiee a une des nombreuses machines dechiqueteuses existantes. 

Du point de ,_rue purenent technique ce travail ne presente aucune 

dif f iculte particuliere, mais il f aut neamnoins tenir ccmpte que, 

pour le succes economique de l'operation, il faudra etudicr avec 

la plus grande attention s'il est plus rentable de stationner la 

machine :Jcr un cha.ntier tixe amenage expres ou l 'on fera arri·· ~r 

les racines et les branches ou, par contre, deplacer la machine 

(suivie par la remorque de c.hargement) le long des rangP.es d.'arbres. 

Une remarque importante a faire est que les souches ne peuvent pas 

etre envoyees telles quelles a la dechiqueteus~ mais doivent avant 

!tre soigneus-~ent nettoyees par un jet d'eau sous pression et 

reduites en pieces OU en eclats de dimensions modestes: CeS 

deux operations ~ntrainent naturellement des frais Clnsiderables. 

Une recuperation pos~tble des dechets forestiers, et notamcent 

des branches, est represP.1tee par la transformation. en charbon. 

Dans maintes regions forestieres du monde, cette operation, connue 

depuis l'aube de la civilisation: continue a etre effectuee suivant 

des traditions locales qu1. ne sont pas toujours tres rationnelles 

mais qui ne vaudraient pas la peine de modifier aujourd'hui. En 

general, 11 <>'agit de meules couvertes par une sorte de manteau 

en terre et argile Jans lequel on a laisse une cheminee centrale et 

' 
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des ouvertures de moindre diametre rlistribuees tout auteur af in 

de regler le tirage de 1 'air. Pour cette carbonisatiot1 a carac­

tere tout a fait artisanal, aucune machine n'est necessaire en 

Jehors des scies et des haches. 

Dans les regions OU un approv1sionnement iegulier de Charbon 

de bois est indispen~ble pour certaines ac~ivites (par exemple 

pour la metallurgie), la cuisson du charbon e~t org4~isee sur 

une base seoi-industrielle a emplacement fixe, par ex "lllple moyennant 

des series de meules OU plutOt de four~, dont la p~rti~ infetieure 

est constituee par une sorte de coque en ma~onnerie: une fois que 

le tas qui constitue la meule est complete, on acheve la couverture 

par une couche d'argile. Dans ce cas on est done oblige de t~ans­

pottei- le bois du parterre de coupe jusqu'a !'emplacement des meules, 

chose qui n'est pas toujours aisee et qui, surtout, resulte fort 

coQteuse. Pour economiser sur les transports on peut alors recourir 

a des fours metalliques demontables, a eriger directeir.ent sur les 

chanciers d'exploitation. Ces fours ont ete etudies dans plusieurs 

pays et l'on dispose de differents modeles qui presentent de~ avan­

tages incontestables par rapport aux meules a l'air libre. Les 

points essentiels pour arriver a des solutions sati~faisantes sont 

la facilite de transport et d'assemblage des pieces metalliques et 

l'emploi d'un acier capable de resister sans deformations aux 

temperatures elevees atteintes en cours de cuisson. 

Les pertes de volume dans la phase de stockage et de pr!paration 

pour les operations successives sont a rechercher dans !'elimination 

de l'ecorce et des rondelles d'extremite pour regulariser les grumes 

a,7 ant le sciage ou le derculage. 

Alors qu'autrefois !'elimination de l'ecorce etait effectuee 

a la 111.;\in avec des 1Cl111es emmanchees et des couteaux de f orme par-
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ticulieres, aujourd'hui on a recours a des ecorceuses dont on a 

su~ le marche une gaDme assez etendue qui comprend soit des types 

pour installations fixes, soit des types mobiles: les principaux 

sont cites clans les rapports co~cernant les scieries et les f abriques 

de contre-plaque. 

Les ecorces occupent un espace considerable et, souvent, donnent 

lieu a des inconvinients d'une certaine gravir:e: fermentation avec 

pollution du lllilieu et mauvaise odeur, ris~ues d'incendie et infes­

tations par des inaectes xylophages et champignons lignicoles ••• 

Il faut done prevoir le~ elimination total.:o et ?i. cet effct 

deux sont les possibilites concr~tes: 

a) combustion p?Ur l'obtention d'energie industrielle, 

b) emplois divers \)Our l'agricclture. 

Une troisieme eventualite se:ai rPt:rcesentee par la reduction 

en copeaux ou plaquettes (chips) pour la fabrication de panneaux mais 

le fait, qu'aasez souvent, les ecorces arrivent deja parttellement 

pourr:'.e3 et. t en tout cas, tr es humides (chose qui oblige a les secher 

prealablement) et que les panneaux obtenus sont de valeur nette!!:~t 

inferieure a celle des panneaux en bois, exclue toute possibilite 

concrete. 

Pour utiliser les ecorces comme combusti~les il taut reduire leur 

humidite a un taux avantagecx. Une premiere partie de l'eau libre 

peut etre eliminee pa1· un essora~e entre deax plaques horizontales 

ou par une sorte de lamination entre deux cylindres verticaux. 

Successivement, il convient de reduire le materiel en pieces d'en:tron 

4 cm de longueur que l'on achemine~a au bruleur dans un conduit 

''.i passent les gaz memes de la combustion: ces gaz enleveront une 

bonne partie de l'eau restante. Les caracteristiques particulieres 

de construction d'un braleur a ecorces doive~t perm~ttre trois 

Stades de combustion, a S3VOir: phase finale de sechage, eliminat~on 

to tale des gaz par un melc>nge approprie ai1ec l' oxygene de l 'air. 

I 
' 

I 
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Les types de foyer a employer sont ceux a grille inclinee OU mecanique: 

dans les details de fabrication il faut tenir compte que la terre 

et le sable, qui souvent acccmpagnent l~ ecorces, peuvent generer 

des incrustations qui genent une combus:ion aisee. Les surfaces 

chauf fantes des chaudieres doivent itre disposees de fa~on a 
eviter aussi bien le refroidissement de la chambre de co -~ustion 

au nive-iu de la grille qu'une diminution de la vitesse d'allumage. 

Pour la combustion il convient toujours de joindre aux ecorces 

des dechets de ro:i.s 011 de la sciure: on peut aussi faire un chauf­

f age mixte ecor.ces/mazout: evidemment il fau ... ra etudier un brUleur 

expres et, en ~'me temps, etabli~ les procedes necessaires pour 

eviter tout risque d'incrustation sur les tuyaux d'eau. 

L'ecorce a elle seule, ou P.n mel.an~e avec de la sciure, peut 

aussi ~tre comprimee en briquettes d~stinees au chauffage dcmestique • .. 
L'emploi le plus simple d~s ecorces dans !'agriculture est leur 

reduction en fragments a melanger au terrain dans le but de diminuer 

!'evaporation superficielle du sol et la facilite d'installation 

d'une vegetation herb~cee: la transformation en humus ne se pro­

duira que tres lentement. Pour accelerer cette transformation on 

dispose aujourd'hui de procedes f0'1des sur des actions microbio­

logiques qui perm.ettent d'obtenir en peu de teD'l?S un terreau ayant 

un pourcet; cage el eve d' acides humiques rl.ches en azote, sans 

~deur dP~dgreable, et dont les pr~prietes fertil!santes sont 

unies a des caracteristiques physiques qui amement a une sensible 

amelioration de la structure et de la canpacite du sol. Il faut 

neanmoins souligner le fait que la presentation et les caracteris­

tiques initiales des ecorces ne sont pas les manes poul toutes les 

essences, chose qui oblige done a faire des essais pour etablir 

la f~~on dont 11 faudra proceder. 

Les roudelles de regul"risatior. des deux extremites des grumes 

peuvent Servir de combustible OU de bOi8 ~0 trituration a panneaUX 

ou a cellulose. Dans le premier cas elles sont prealablement soumises 

..., un f e':ldage somma1.re tandis que pour les panneaux ou cellulose, ·?lles 

devront ~tre reduites 1rn "chips". 

' 
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2. 3 Pe!E~ et recueera~~~ssibles _ dans les scieries: 

Le sciage des grumes porte a un ensemble important de dechets 

et de residus sous tonne de: 

a) coursons et pieces ~e longueur inf erieure a celle des 

grt111es (ceci etant du au defilement de l'arbre), 

b) sciure, 

~> delignures, 

d) pieces inutilisables comme sciages a cause de defauts ou 

d'alterations. 

Pol1r les pieces indiquees sous a) et d) la recupi.!ration se fait 

;:r1Tec un travail supplementaire de redll..:tion en "coupes nettes" ou 

encore en les divisant en,lattes de dimension inferieure pour cons­

tituer 1, "lme11 des paneeiux lattes. Dans ce but les coursons ou 

les sciages defectueux, aprc3 le tron~onnage a la longueur voulue, 

sont passes sous une serie de petites scies circulaires en parallele. 

Dans la piupart des cas les lattes obtenues ne sont pas encore 

assez seches et il faudra encore les passer dans un sechoir: 

Lorsqu'elles aur"1lt l'humidite appropriee, on pourra passer a 
i'assemblage en adoptant un des systeme indiques dans le rapport 

sur la fabrication du centre-plaque. 

Toutes les pieces inutilisables a cet ef f et, ainsi que les 

delignures, servent cC111D1e combustible a employer tel quel dans les 

chaudieres de la scierie ou comme bois de trituration. Les pieces 

de recuperation pour la fabrication de panneaux ou cellulose, sont 

tres appreciees et aujourd'hui toutes las scieries d'unc certaine 

importance sent equipees de dechiq'..M!teuses (voir rapport sur les 

s~ieries). 

Pour eviter le double travail represente par le sciage et par 

la triturat·: on successive, on peut recourir au systeme americain 

de sciage connu sous le nom de "chip N" dans lequel une seule machine 

ef fectue a ~a fois le sciage et la reduction en chips des parties 

perimetralcs des ~rumes qui debordent par rapport au contour des 

I 
' 
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Les possibilites d'employer utilement les sciures, qui cons­

tituent un~ partie importante des pertes au sciage (on arrive souvent 

a depasser 10%), sont multiples aussi bien a l'etat naturel qui 

n'exige·pas de machines speciales, ni des transformations chimiques 

(fabrica:ion de l'acide oxalique) ni de la transformation en panneaux 

de types varies pour laquelle on pourra consulter le rapport sur 

les i-anneanx de particules. Ici nous voulons simplement rappeler 

l'utili3ation canme combustible sous forme de briquettes agglomerecs 

par compression, sans aucune adjonction d'adhesifs ou autres subs­

tances, car c' est la temperature meme a laquelle la masse arrive 

par effet de la compression (100-170 N/<m2) qui determine l'agglo~ 

meration. Pour fabriquer ces briquettes, on dispose de deux machines 

tres connues, la Glomera suisse et la Pres-to-log americaine. 

Ence qui concerne les ecorces on doit repet~r ce que l'on a 

deja dit a propos des pares a grumes. 

a) 

b) 

c) 

d) 

Les autres pertes sont: 

les bandes et les f euilles incompl:;tes qui tombent lors 

de la mise au rond, les delignures laterales de la bande de­

roulee et tout ce qui est inutilisable ~eme pour les ~!is in­

ternes des panneaux; 

les rondins de petit diametre qui restent a la fin du 

deroulage ("ames" de:> grlDDes); 

les poussieres de pon~age; 

!es deli~~~res finales des panneaux lors de leur reduction 

awr dimensions voulues, et tous !es rebuts produits au C1lurs 

du travail. 

Pour le materiel des points c) et d) la seule utilisation po~~ible 

est la combustion. 

' 
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Pour les dechets de la uise au rond, il est plus avantageux 

d'en prevoir la trituration que la combustion. 

Pour les imes de deroulage on a !'alternative entre la tri­

turation et le sciage en planchettes de plus pecit~ epaisseur pour 

emballage legers: pour cette derniere oper.ation il faut disposer 

d' une scie con.~ue expres. 

2.5 ~ec~eratio~~~~ec~!!_!~e~_f~!_~_!!l>ricati~~~farine 

de bois. 

La farine de bois est un produit dont maintes app~ --=ations sont 

tres interessantes et poU!' cette :.aison elle peut constituer une 

recuperation de residus l~,~eu;;; qui merite une consideration tout 

a f ait Speciale • 

• La matiere premiere de depart doit toutef ois satisf aire a dPs 

concitions imperatives, c'est-a-dire n'etre constituee que d'u"~ 

seule essence (si possible de co~leur claire) et ne pas et~e trop 

chargee d'f.mpuretes (p ... rties d'ecorce, sable. corps etr~ngers, 

resine, colle .•• ). 

Si les residus soot con~tttues uniquement par de la sciure plus 

ou moins grossiere, le processus de travail commence par le passage 

dans un conduit helicoidal ou des diaphragmes arretent les particules 

non l.!gneuses: ces diaphragmes sont integres par des aimants qui 

eliminen~ toute presence de pOUSSieres OU fragments metalliques 

derives de l'usure des fers de travail. Par la suite la sciure 

passe aux broyeurs dont il en existe plusieurs types, a savoir: 

- type a deux meules, une fixe et une toun.ante OU toutes le& deux 

tournant en sens inverse: les meules peuvent etre remplac~es 

par des disques en acier munis de fines rainures divel'gentes; 
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- type a deux cylindres a surfaces rainurees, tournant en sens 

inverse, qui e~ ·asent la sciure donnant une poussiere assez 

f iue; 

- type a boules libres a l'interieur d'une cavite dont la surface 

interne est muilie de saillies en spirale: en f3isant vibrer 

l'ensenble les chocs repetes des boules centre les saillies 

reduisent les particules en poussiere extremement fine; 

- types a marteaux a aretes vives; etc. 

A la sortie du broyeur la uiasse obtenue est criblee afin de 

separer les differentes categories de diametre des pdrticules. 

Par la suite on en ef f ectue le sechage dans des sechoirs rotatif s 

qu'il faut controler avec la plus grande attention afin d'eviter 

tout risque d'ignition. Ce risque existe du debut du travail 

jusqu'a la fin, et par conseq~ent 11 faut veiller a ce que les 

installations electrj~ues soient parfaite!'lent isolees et protagees. 

- - I 
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